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2me Année - N° 22 - 15 Septembre 1902

La Musique 1

en Suisse
OTyGJlWE Paraissant
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AVIS IMPORTANT
L'Administration de LA MUSIQUE EN

SUISSE a l'honneur de prévenir ses anciens
abonnés ainsi que les personnes auxquelles
le Journal est envoyé à l'examen, que le
coût de l'abonnement de la 2me année (Ier
sept. 1902 au 15 juin 1903), soit Fr. 6.—, sera
pris en remboursement sur le prochain
numéro.

Quant aux personnes domiciliées hors de
Suisse, nous les prions, si, comme nous
l'espérons, elles désirent continuer à recevoir
notre publication de bien vouloir nous
envoyer le montant de leur abonnement, soit-
Fr. 7.—, par mandat-poste ou en timbres-
poste de leur pays.

ART MUSICAL ET DEMOCRATIE
(Reproduction interdite.)

II
Dans le problème qui nous intéresse

et dont la fin est de rechercher quelles
sont les relations normales entre l'art
musical et la démocratie moderne, la
question théâtrale joue un rôle tout à
fait prédominant. A Genève la situation
est particulièrement intéressante et
délicate à résoudre. En effet, personne ne
niera que l'éducation musicale de notre
public genevois, soit particulièrement
avancée, au point que nous nous trouvons

être comparés avec des villes beau-
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coup plus vastes et disposant, par
conséquent, de ressources matérielles
auxquelles nous ne pouvons prétendre. D'autre

part, par l'effet de cette éducation
musicale avancée, le public a le désir
d'entendre des œuvres d'une envergure
autre que celles que l'on ressasse dans
les théâtres de la province française. Or
notre théâtre genevois est assimilable
ni plus, ni moins, aux théâtres des
principales villes françaises. D'où désaccord
entre le répertoire et le goût de notre
public. Enfin, il reste peut-être à parler
de la question la plus importante, nous
voulons insister sur le caractère
essentiellement étranger de l'organisation
théâtrale à Genève. Depuis le directeur,
qui même animé de bonnes intentions,,
n'est qu'un étranger désirant faire plus
ou moins fortune au détriment du goût
du public, jusqu'au personnel des
chanteurs et des choristes, tout ce monde est
étranger et interprète des œuvres
étrangères. Il est aisé de s'expliquer pourquoi
une bonne partie de notre public se
désintéresse d'exécutions et de représentations

plus ou moins à point d'une-
quantité d'œuvres médiocres.

Nous entendons bien qu'on va nous
objecter que si l'on ne représentait des

œuvres étrangères, nous n'aurions rien
à nous mettre sous la dent. Nous
l'admettons, mais nous répondrons à notre
tour : êtes-vous • certain que l'organisa-
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